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Si vous voulez des Truffes, plantez des Ch
en Tunisie, le Terfas est tou jours indique, assurent les indigenes,

par le petit Helian theme vivace (Helian themam sessiliflorum) qu'ils

at sous le nom d'Artong-Terfds, ce qui signifie racine de
—et Ton vient de voir que, dans le villavet de Smvrne, YHe-Terfas; —etl'onvienl

lianthemum gut latum, a la presence duquel serait toujours liee

celle de la Truffe du pays, est appele Terfess-Ebesi, savoir accou-

cheuse ou prod uc trice du Terfas.

L'hypothese du parasitisme des Truffes, hypothese dans laquelle

les Truffes s'attacheraient intimement, organiquement, aux ra-

cmes d'especes ph pour en tirer directement leur

^ntredite parcette observation de

y a aucune adherence vraie, d

periode de leur vegetation autonome, entre les Truffes du Perigord

Smyrne, quicroit sous une grele Gistacee d

pour

existence est liee surtout

que

periode de maturation des tuber-

) en souffrance, comme en temoi-

g
pagnaient les tube

prod

par les

Les Truffes vraies et les Terfas sont, dans leur general ite, especes

calcicoles. II y a cependant un point limite, sorte de frontiere, ou

ces tubercules ont, exceptionnellement, pour nourrices, des

Phanerogames notoirement calcifuges.

J'ai fait connaitre (1) 1'existence, sous des Chataigniers crois-

sant en Danphine sur le diluvium alpin a 1 millieme seulement de

de la Truffe de Perigord
;

je constate aujourd'hui la pre

d Smy d champs d' Helianthemum

guttatum ou le sol contient a peine cette petite quantit

SUR UN PENICILLWM V£G£TANT DANS DES SOLUTIONS CONCENTREESDE

SULFATE DE CUIVRE; par II. Ij. TRABUT.
'

On connait deja un assez grand nombre de Moisissure:

loppant dans des milieux qui paraissent peu favorables

(1) Premidre edition de La Truffe, 1869
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des d'un

grand nombre de sels d'alcaloides : quinine a 10 pour 100, picro-

toxine, etc.

Mais il me semble que l'observation que j'ai pu faired'un Peni-

cillium vegetant dans une solution de 91/2 pour 100 de sulfate

de cuivre est encore digne d'attirer l'attention.

Pour sulfater des Maroc, favais,

dernier, fait preparer une solution de sulfate d

4 pour 100, dans les Bles charbonnes etaient im-

merses. Cette solution abandonnee

toire ne tarda pas adevenir nuageuse; l'ayant examinee depres, je

reconnus immediatement un mycelium vigoureux allant du fond

du vase a la surface.

En quelques jours le vase, qui contenait environ deux litres de

solution, etait completement occupe par une masse lloconneuse

couvrit bientot toute la surface de rameaux aeriens blancs,

puis apparurent les spores, par ilots d'un rose terne. A ce

moment l'examen d'un fragment permettait de reconnaitre un

qu

Penicillium differant seulement par la couleur des spores

P. cupricum.
P de

Cette vegetation vigoureuse d'un Pen

100 de

dans
P

et je preparai un liquide rendu nutritif par la maceration pendant

vingt-quatre heures d'une poignee de ble. A ce liquide j'ajoutai

successivement 3, 4, 5, 6, 7, 8 et 9 grammes pour 100 de sulfate

de cuivre. Le Penicil Hum\egeta\t encore tresbien dans un liquide

a 9
9r

,50 pour 100 de sulfate; mais, au dela, mes ensemencements
ne donnaient rien.

Cette experience demontre a quel point certains organismes
inferieurs peuvent resister aux agents que nous considerons trop
facilement comme des disinfectants, sterilisants ou parasiticides

generaux.
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